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DES CEIIIEXS .

55 De Lamoſement des Cillets .

ANs le Traité des Renoncules

imprimè à Paris chez Lottin ,

j ' ai parlè de la nature de leau , &

de ſes différentes qualités , relati -

ves aux ſources qui la donnent ,
& j ' en ai tirè les conſequences con -

venables pour l ' utilitè des arroſe -

mens . Je ſuis entré ſur tous ces

chefs dans un détail , non - ſeule -

ment curieux , mais d' uſage , auſſi

eſt .il attirè lapprobation bien fla -

teuſe des juges littèraires qui en ont

Ias rendu compte . ( i ) Je pourrois donc

tenvoyer à ce Traité tout Lecteur

de celui - ci , dans Lidee qu' il y trou -

61) Voye le Journal des Scavans , Avril
1745 , & les Mémoires de Trevoux . Septem -
bre 1747 . Ceux qui voudront plus de détail
encore ſur les eaux & leurs propriétés , peu -
vent lire le Journal Æconomique , Mai 1775 .
Jaia ; Juillet , Aoũt & Septembre mème année ,
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veroit à ſe contenter . Mais com -
me je ne perds point de vüe l
deſſein que j ' ai formé dẽpargnet
aux autres une ennuyeuſe diſcuſ .

ſion , & des recherches multipliées
dont je prends ſur moi tout le pe-
nible pour les ſoulager , j indique
ici ce que j ' ai écrit ailleurs , pour
ceux - là ſeulement qui ſe plaiſent
à creuſer dans un ſujet ; & je ditai

cependant du nouveau ſut celui dont
il eſt queſtion , ce qui peut ſatis -
faire les partiſans des œillets , pout
les diriger dans leur culture .

Mais niintẽreſſerois je pas quel-
que Lecteur , & ne lui ferai -je pas
plaiſir , ſi par reconnoiſſance pout
les avantages que nous retirons de
Leau , je dis quelque choſe de plus
en ſa faveur . Car enfin ce n' eſt

point prẽſumer trop de ce petit
Ouvrage que de croire qu' il pourta
paſſer entre les mains de perſon-
nes intelligentes , qui ſeront bien -
aiſes d' y trouver cette legere excur -
ſion . D' autant mieux que ce neſt
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point ici prẽciſẽment un Jardinier
qui parle à un autre qui ne ſoit

que Jardinier . Remontons donc 4

igmne de l ' eau pour montrer

e tut recommendable dès le

commencement du monde .

C' eſt l ' eau qui portoit Feſprit de

leu : privilége auguſte que n ' eu -

rent pas les autres Elèemens . Tout

netoit encore qu' un cahos informe ,

es Aſtres ne brilloient point de

e ière ; la mer etoit ſans

; la terre ſans ornemens 3

es cièux ſans éclat . L' eau , la ſeule

eau , toujours matière parfaite ,
toujours excellente , toujours pure ;

ſervoi

umi

8 . 8

it de tröne à lOrdonnateut

Suprème . Larrangement des diffé -

rentes parties de I ' Univers ſe fait -

il ? C' eſt par le concours des eaux .

le firmament ſuſpendu au tour de

notre globe les diviſe pour nos be -

ſoins ; & leur diſpoſition réglée ,
donne ſa conſiſtance à la terre qu el-
le fertiliſe . Le monde etant enſui -

te arrangé , TLeau fournit une par -

L4
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tie de ſes habitans , & en particu -
lier les oiſeaux les premiers Chan -

tres , dès que Dieu lui commande
de produire ce qui avoit vie . Juſ -

ques dans la formation de Ihom -

me Leau ſervit à Dieu , qui Fem -

Ploya pour ce ſublime ouvrage de
ſes mains La Terre eſt , à la veé-

rité , la matière dont Fhomme fut

fait , mais cette ter : e n ' eut pas ſervi
ſi elle n ' avoit pas été detrempee
avec Leau . Elle fut donc le qua -
trième jour de la crtẽation du monde,
employẽe pour former Ihomme qui
devoit y préſider , S' il étoit con -
venable d ' entrer dans un plus long
detail des principales prerogatives de

Teau , que ne pourrois - je pas dire
encore de ſes vertus , & de ſa fe -
conditè ? Quels bienfaits , quels
agrémens , quels ſecouts n ' en re -
cevons : nous pas ? mais je m' arréte
de crainte qu ' on ne m' accusat de
faire plutõt un panẽgyrique de leau ,
que d' expliquer L' uſage qu ' un Fleu -
riſte peut en faire pour ſes cillets ,
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qui cependant eſt Ia tàche dont

me ſuis chargé , je m' y remets .

Toutes les eaux ne ſont pas éga -
lement bonnes ni indifferentes dans

Teffet qu ' elles peuvent produire ,
il eſt donc eſſentiel de Saſsürer de

la qualité de Peau dont on peut

uſer . Car ſi tous les végẽtaux ne

tirent pas tout ce qu' ils ſont de

cet Elèment ſeul , comme Van -

Helmont le dit , & ſemble le prou -

ver par des expèriences bien plau -
ſibles , il eſt du moins conſtant que

Peau eſt de telle ſorte le principal
agent de la vẽgẽtation „ que ſans

ſon ſecours , il ne peut 8 ' en faire

aucune : ſi leau ne fournit pas aux

Plantes toute leur nourriture , elle

eſt inconteſtablement le vchicule des

partĩes terreſtres , des ſucs , des ſels ,

enfin de tous les corpuſcules tant

ſimples que compoſes , qui devien -

nent la propre ſubſtance de la plante .
De ces principes , qui nont point

de conttadicteur , on doit conclurre

qu' il importe beaucoup au Fleuriſte

—
j12
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de connoitre Peau de ſon Jardin
& de ſcavoir la diſpenſer utilement
4 ſes Cillets .

On eſtime une eau 4 proportion
de ce qu' elle eſt tranſparente , le -

Saul . geße faris 950 & ſans odeurtes de gére , ſans golit , a ur .
Leau . Une bonne eau séchauffe facile -

ment au feu , & ſe reftoidit promp -
ement à L' air ; & elle cuit bien - töt

les légumes ; elleè eſt fralche en
Eté , & quelque peu tiẽde en Hiver ;
elle mouſſe ſans peine avec le ſa -
von ; lorſquon en jette quelques
gouttes ſur une aſſiette bien nette ,
& bien polie , les gouttes en ſe -
chant , n' y laiſſent aucunes taches .
A toutès ces marques O1¹ connoſt ,
ſans ſe tromper , fi l ' eau eſt exac -
tement pure . Celle qui réunit &
mieux & plus de ces conditions ,
doit tenir le premier rang & eètre
Préférèe à celle qui ne les a Pas ,
ou ne les a qu' à un dégré infétieur .
Car il eſt rare qu ' on trouve , fi
meme on peut trouver 5„ Unie
qui poſſẽde abſolument toi — E 2 ο EA

quede1
arce

1eInll
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*

erfections 4 la fois .

L ' eau de Pluye par exemple qui
eſt la plus ſimple de toutes dans

orſqu ' el f
on principe , ètant comme diſtilée .

le ꝰleve en vapeurs dans

weſt plus la meéme lorſ -

ſe répand ſur la terre :

arce qu elle ſe charge dans ſa route

de mille corps ẽtrangers qu' elle ren -

contre ; auſſi Tair eſt : il beaucoup

plus pur après qu' avant la pluye.
Cependant les ſubſtances que Peau

entraine de cette maniète , étant

fort volatiles , elle ꝰᷣen décharge
aiſement . Ce qui fait que P' eau de

pluye , eſt meilleure quaucune au -

tre , non - ſeulement pour les be -

ſoins de ' homme ; mais pout Pa -

vantage des végétaux. Elle ſert au

premier comme plus propre à diſ -

ſoudre les ſels des alimens par ſa

fluidité „ à penétrer les corps ſoli -

des dont nous faiſons uſage ; à ren -

dre le chyle plus coulant ; à diſſiper
e

le ſang ; & à debaraſſer les corps

Eau de

pluye .
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neige .

132 TRXAIIE
des impuretes qui y cauſeroient
Tinfection . Ces effets ſalutaires que
Teau de pluye opére dans le corps
animal , elle les opẽre de mème 5
par proportion , dans le corps des
Plantes . Sur toutes ces raiſons nos

Phyſiciens champètres lui donnent
Ia préférence ſur les autres eaux

pour l ' uſage ordinaire , Ceſt - à-dire,
pour les arroſemens continués . Ceſt
donc auſſi Leau de pluye que je
conſeille d ' abord pour P' entretien
des œillets , ou le fond de leur
boiſſon . Obſervant néanmoins en -
core cettèe diffèrence eu égard à l ' a-
nimal , que l ' eau de la pluye tom -
bant lui eſt moins ſalutaire quꝰa-
près quꝰelle eſt repoſee ; & qwil
en eſt au contraire des Plantes . En
voici la raiſon pour ceux qui pour -
roient le ſouhaiter . Car j ' aime à
ſatisfaire mes Lecteurs .

Le mẽlange des corps ètrangers
dont la pluye ſe charge tandis qu' el -
le tombe , procure à ſon eau cette
vertu particulière qu' elle a de fer -

FalltLlll14

frel
Ceſter

fcuet
Tbomt

5
C00
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tiliſer la terre en lui faiſant paſſer
avec elle dequoi fournir des ſucs

propres à alimenter ſes productions.
Mais quand cette eau pluviale a eu

le tems de depoſer dans une Citerne

tout Palliage qui Faltéroit : elle re -

prend alors ſa primitive limpidité ,
devient legere & pure ce qui con -

ſequemment la rend plus faine pout

Thomme & pour les be ſtiaux .

Ce qu oꝯn vient de dire ſur ' eau

de pluye doit encore mieux Sap -

pliquer à la neige en ce qu ' elle

porte , & communique aux Plan -

tes une quantitè plus conſiderable

de matières ſalines & nitreuſes ,

avec pluſieurs parcelles d' huile , de

ſoufre , & d ' autres principes végé -

taux , qui , lors de Ia congélation ,
ont ẽtè engainẽes dans les veſſicules

deau , & feſtent comme empriſon -
nẽes ſous la croute glacce de la neĩ -

ge, d ' où vient qu ' elles 8en detachent

moins que de Veau pluviale. De - ld

vient qu' il eſt ſouvent dangereux
& toujours imprudent , en toute
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de laiſſer les animaux Sabbreuver
àdes torrens qui proviennent de
la fonte des Neiges .

13
L' eau des Kivières qui dans ſa

ririere. courſe a long - tems etẽ battue , qui
ne S' eſt point mẽſalliẽe , ni ſouillée
de rien d' impur , & qui au con -
traire a participè aux utiles influen -

ces que le ciel lui communique ,
une telle eau ne peut manquer de

produire de bons effets .

Euu des Je ne dis rien des eaux de mare
mares . & ſtagnantes , P' inſpection & lo -

deur font aſſez craindre que læur

corruption ne devienne contagieuſe
aux Plantes qu ' on en arroſeroit

aſſiduement , & ne leur porte pout
es détruire mille inſectes qu' elles

nourrillent dans leur ſein, ; outre
u ' étant ſurchargées de parties ni -

28 & huileufes , elles obſtruent
les Plantes au lieu de les nourtir .

Les dẽfauts que j ' attribue à Peau

mares , je les ſoupgonne à peu -
us ces eanx compoſées qu' on

etre des bouillons ſucculens
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pour les Plantes , par les fumiers

qui y croupiſſent & dont on pré -
tend les enrichir . Ces Eaux , à la

verité , augmentent la graiſſe de la

terre , mais elle y laiſſent une in -

fection qui ne paſle pas aiſement ,

& qui ſe communique à la plante ,
auſſi la voit - on dépérit peu - à - peu

ar Leffet de cette boiſſon , qui de -

vient ruineuſe lorſqu ' on en conti -

nue Luſage ; au lieu de lui ètre ſa -

lutaire , ſi on n' y a recours que

rarement ñj; qualors mẽme on n' y

emploie que des fumĩers appropriés ,
& qu' elle ne ſoit que pour les cas

qui ſeront e- iqués . Si Pon veut

des garans de ce que je marque on

les trouvera dans Miller , dans le

Jardinage des Cillets , dans lèe nou -

veauν Traité des Eillets de 16765

&c .

La Quintinie a decidé pour moi ,

ſur les Duits , que leur eau eſt la

plus miſerable des reſſources poun les

arroſemens . On ne doit donc s ' ' en

ſervir qu' à défaut d ' autre . Mais le
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Fleuriſte que la nèéceſſité peut re - 100
duire 4 lemployet , trouveta dans
le Traité des Renoncules les

moyens
que je conſei ille poc Webketer le vice
des EAux defectueuſes j ' y renvoye
le Lecteur

pour ne m' en pas occu -

per trop ici .
Fau de Haureux donc Famateur des Cil -

38 lets , qui ne pouvant Pas
leur pro -ä168 au beſoin

les
ſecours favora -

bles du Ciel , trouve chez ſoi ,

pour ) ſuppléer , une Fontaine dont
Peau bienk aiſante ale le dé ſalté -
rer dans

Jeur ſoif . Telle eſt L' eau
dont la ſource fuit des fentes de

quelques roches , ou ſe prẽciipite de
lieux Elevés , K qui pour venir à

lui , traverſe un
terrein ſans vice :

les legers obſtacles qui ſemblent

Loppolet 4 015paſſage , tournant
2 155 ameélioration ; 5 cailloux
les gtaviers, le ſabl e meème , ſer⸗
vent à déſunir ſes parties par des
chocs rẽitéres , & la perfection -
nent , en la forcant de ſe deſſaiſit
de 0lt ce qu' elle Pourroit entral -

net
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ner d' etranger , pour ne donner 4

ſon maitre qu ' une liqueur ſalutaire .

* fHeureux , je le dis encore une

fois , heureux le poſſeſſeur de ce
bien ineſtimable , non - ſeulement
une telle eau fertiliſe tout ce qu' elle
arroſe , elle décore ſon domicile ,

elle Egaye ceux qui le frẽquentent ,
ſoit que P' eau s ' elance dans ies airs

en mille perles brillantes , ſoit

qu ' elle coule tout uniment en on -
des argentèes , ſoit enfin que tran -

quille dans de vaſtes cuvettes ou des
baſſins ſous la forme d ' une glace
liquide , elle rende fidélement aux

ſpectateurs les traits naifs de leur

figure . . . . . . mais où m' entraine le

plaiſir ſeduiſant de peindre ? quit -
tons le pinceau , reprenons la plu -
me , pour avertir ces Cultivateurs

novices qui voyant leurs Cillets

* Sur ' origine des Fontaines , voyez dans
Je Journal œcõnomique de Mai 1756 . Une
Diſſertation curieuſe . Voyez auſſi ſur ce mẽme
ſujet & ſur les qualités extraordinaires des Fon -
taines , les entretiens phyfiques du P. Regnault
tom . 3. entretien XII .

M
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ſouffrir de ſoif dans une ſaiſon

Fau froide , voudroient leur donner une

8 degourdie au feu , avertiſſons

qu ' un tel arroſement ne les déſal -

tẽrera qu' en cauſant leur ruine ,
lente ou prompte , mais toujours
aſsurée . Je dis de mème au Fleu -

riſte empreſſè d' acquèérir en Eillets

du ſingulier , du rare , & de l ' in -

connu , qu' il ne ſe procurera pas

par ces ſortes darroſemens extraor -

dinaires , que des ſpëculatifs oiſeus

ont imaginés . Je lui dis , qu ' il ten .

teroit à pure perte , de donner 4
Leau des couleurs , ou la teinture

qu' il veut communiquer à ſes Cil -

lets . Il ne doit pas “ ' en rapportet
aux trompeuſes promeſſes de cer -

tains livres qui les en flattent . Jen

ai lũ pluſieurs de ces ambitieuſes

recettes ; j ' ai tentèẽ , & les eſſais

ont démenti les promeſſes . Aptes
cet avis donné par prévoyance ;

po urra cependant s attraper qu
voudra . Si je ne ſuis pas crũ ſeul

qu' il Ecoute un Auteur bien ſenſe .

Eau
colorée
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Toutes les Eaux imbues de quel-

que teinture , dit - il , parlant des

illets „ telle qu' elle puiſſe &tre ,
„ lui ſont du tout contraites , quoi

aqu' en diſent ceux qui Sen veu -

„ lent ſervir pour lui donner de dif -

„ feérentes couleurs . Car outre que
„ cette experience eſt encore in -

„ connue , il eſt très - certain qu' il

„ y a des qualités occultes dedans

„ ces bois & matières propres aux

„ Teinturiers , qui ſont ennemies

de nos fleurs ( 2) .
L ' eau ſaumache nuit beaucoup Fau

aux Plantes qu ' on en arroſe ; & ſalèe ,

plus encore Leau ſalée . De ſorte

que Lune & l ' autre ne doivent

point ètre employes .
Les eaux minérales ſont encore Eaur

à rejetter comme prejudiciables à miné -

Jeœillet , plus ou moins ſelon la rales .

nature des mines par où elles paſ -
ſent , & Fetendue des couches qu' el -
les traverſent .

Quelque convaincu que je ſoĩs

2

L2] Jardinage des illets , ch IX. p. 30.
M 2
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de la ſolidité de ces notions ſur

les proptiẽtés particuliẽres des eaux ,

je ne cache pas cependant que tous

les Auteurs ne ſont pas ab ſolument

d ' accord ſur celle qui mèrite la

préfẽrence ; le plus grand nombre ,

par exemple , place l ' eau de la

Pluye au premier rang , & NMiller

Ymet celle des Rivières qui cou -

lent lentement . Jai dẽpriſé les eaux

dormantes & celles des Erangs , le

méme Auteur les conſeille , après
celles des Rivières , contre Lopi -
nion qui prefẽre les eaux ſans ceſſe

agitẽes & les plus vivement ( 3 )
agitẽes , il neſt pas juſqu ' à Feau
des puits qui ne trouve un défen -
leur ( J ) pour ſoutenir que Ceſt la

plus convenable pour Tarroſement

L3IJ, Voyes les agremens de la Campagne ou
remarques particulières , &c. ſans nom d' Au-
teur in - 4. à Leyde , chez Samuel Luchtmans
& à Amſterdam , chea Meynard Vyvvere 17505
Oves pag. 278 . Voyez auſſi la Préface du
Traducteur des vertus Medicinales de Leau com.
Wune, par M. Smitk , pag . 81.

L4. Le Traité des oeillets de 1676 p. 43.
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de l ' œillet . Tai moi - mème Miller

pour contradicteur , je vente Leau

de Fontaine & cet Anglois ne la

regarde que comme une reſſource

à defaut d' autres , comme capable
mẽme d ' occaſionner le chancre ,
ẽtant adminiſtrèe ſans ptécaution . Il

a pour lui l ' Hollandois Auteur des

agremens de la Campagne qui ſou -

t . ent que Jeau de ſource eſt tros:ſou -
yent funeſte (5) Pourquoi cette di -

verſitè de ſentimens : Elle vient , à ce

qus je crois , des altẽrations que des

ces particulières peuvent ẽprou -
ver relativement aux lieux . Telles

ẽtoient , par exemple , ces eaux de mare

que les Iſraclites ne pouvoient boire

à cauſe de leur extrètne amertume ,
& que Moyſe rendit potable , en

yY jertant d ' un bois qui les adoucit

( 6) ; telles encore les ſources de

Jericho ſi pernicieuſes qu' elles cau -
ſoient la mort des Hommes & la

CLsJ] Tes agremens de la Vampagne , ibid .
pag 1278

L6 Eæod, ch. 15.
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ſtérilitè des terres , & qu' Elie, ren -
dit ſaines & bier AffäfAbd ( 7) Peut -

etre que Miller n ' avoit à ſa portée
quꝰune Fontaine ainſi vitiée en quel -
que degré , & il les decrie en 96
néral . Pour moi j ' en ai heureuſe -

ment tout des meilleures , qui re -

pandent des ſecours abondans , &

Ia fertilité avec leurs eaux ſalutai -

res . Voilà pourquoi je fais Leloge
des Fontaines . Voild ce qui me

donne lieu d ' en conſeiller Fuſage .
C' eſt donc à Lepreuve des

eaur
dont il jouit , que chacun peut juget
de ce qu' il doit faire , pour optet
ſur Leffet avantageux , & ſur cet
effet uſer des eaux ainſi que je le

vais dire .

Comme toutes les autres Plan -

tes l ' œillet a ſes beſoins ; un des

Ly 4 Reg.
055

2. On peut lire , & on
Uira avec plaiſir dans le Journal æconomique
Juin 1754 La ſavante & agréable Diſſertation
ſur iverſes propriẽtẽs des ſources d' un Auteur
déſigné ſeulement par des lettres ; non- ſeule-
ment , il rapporte des faits curieux & extra -
ordinaires , mais il cite un nombre conſidé -
rable d' Ecrivains qu ' on peut conſulter .
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plus preſſans , quand il Féprouve ,
ell celui de la ſoif , & K1l ne le

pas avec autant dvidence

que Loranger qui pliſſe ſes feuil -

les
locane

1 ſouhaite de boire ,
Lœillet a cependant des ſignes non

equivoques pour de l ' eau .

Ils n ' ech apent point à Pœil pergant
que L' affection donne au Fleuriſte ,

lorſqu ' il le viſite . Sa verdure palit ,
ſes feuilles ſe raprochent , les dards

kanches 3
—

leur direction .

N' attendez pas alors quune langueur
blus annonce le

lu
depæri

iſſement . Vous voulea que0

les Eillets rẽpondent à vos déſirs ,
5

Plantes qui ne peuvent durer ſans

cette liqueur vivifiante . Elle leur

tient lieu de ſang , & ſans elle

plus de circulation . Que la refle -

xion cependant dirige vos largeſſes .
Ne refiſſez rien à la nèceſſité ; mais

nallez . pas les répandre juſquau
ſuperflu . Un pot dont

ecoutez auſſi leurs ſouhaits . Prenez Facon
Parroſoir en main , & humectez vos ſer .

arro -
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Peau reflue par le haut , ou Schape
par Louverture du Fond ne peut

que perdre à à ce lavage ineonftt
il entraine en W5

nt les principes
nourriciers qu' il a diſſouts ; & par -
Ia ſouſtrait bien des alimens à la

plante . Leau ne ſe verſe point à la

häte , & à flots : mais avec une

ſucceſſion moderẽe qui lui donne

le tems , & la facilitè de s ' inſinuer

où l ' on veut . Pour ' aider dans ſa

route vers les racines , on a ſoin

de béchoter la ſurface du pot , &

ſur⸗tout , ſi la ſechereſſe avoit fomt

comme une eſpèce de croute , ou

ſeparé , pour ainſi dire , la terte

des bords du pot . Car ſi , dans ces

circonſtances , on néglige ce qui
vient detre preſcrit , Peau gliſſe-
toit le long du vaſe ſans mouillet

la terre , & par cet écart ne ſeroit

que nuiſible .

Voilà dequoi & comment on

doit arroſer les pots dont il eſt

ici queſtion . Car pour les Cillets

en pleine terre la circonſpection
neſt
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weſt pas ſi abſolue , ni ſi rigou -

* ＋ule ; on en voit les raiſons . Mais
1

33ſi Lon veut une régle genérale tirèeSLa
des ſaiſons je la donnèe d' après un
Auteur déjd cité ( 8) & je me ſers
de ſes paroles „ quiconquèe courtiſe

8 5ceͤtte fleur ( Tœillet ) qu' il ſe ſou -
„ vienne de mettre la cruche dans

les mains de la prudence , pour1 7 8—— f 2Larroſer avec diſcrétion , plus , ou
„ moins ſelon la diverſité des ſai -
„ ſons , au Printems judicieuſè -
3 ment , en Eté , liberalement , du -
rant FAutomne , rarement & tout
„ le long de Hyver , très echar -
„ ſement , mais point du tout lorſ -

quil gẽle , ou que les neiges
lee, „ Viennent à fondre „ cette lecon

bonne à ſuivre eſt très : ſolide „ mais
trop laconique pour inſtruire des
eleves . Morin & Anonyme , dontje

me ſuis plaint quelquefois , tous
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d ' etendue . Supplèons à ce defaut ;
evitant un laconiſme qui ne la fai -

ſoit point comprendre , & une pro -

lixicité qui peut ennuyer .
Un Ecrivain eſt redevable à tous

ceux qui le liſent . Sil Seleve pour

les Savans quand le ſujet Fexige ,
il doit auſſi deſcendre en faveur

de ceux qui demandent d ' ètre inſ -

truits plus particuliẽrement „ mais

jamais il ne lui ſied bien de ramper .

Facon Je m' adreſſe donc à ceux qui ne

Lerro ſont pas encore bien familiers avec

fles Eillets , & leur explique que

dans le Printems , il convient de

les arroſet judicteuſement : C eſt - d-

dire , avec æconomie & diſcretion .

La diette ſevère dans laqu ' elle on

à tenu les œillets durant toute la

morte ſaiſon , & le froid quils
nont pu éviter , ayant reſerré leur

vaiſſeaux & fait contracter les fl -

bres de ces vaiſſeaux , les Plantes

ne ſcauroient boire à longs - trai ts
eau copieuſe , & le ſejour

elle feroit dans les pots ne pout :

uUn
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roit que leur nuire . On doit donc

donner l ' au par meſure aux pots
dœillets , & ſeulement pour exciter

les Plantes àſortir de leur longue
inaction , ou ſi l ' on veut de —
ſommeil . En un met , leur beſoin

atteſtè par la ſechereſſe de la terre ,
ou par la contenance des Plantes ,
doit ſervir d ' indication . Le adl -

cle — — n' eſt pas borné à régler
Ia qualité de leau des arroſemens ,
il ſert à déterminer la

Peskie
du

jour convenable à les donner : C' ᷣeſt

le matin . On ne prévient point E

lever du bel Wlass mais on n ' at -

tend pas non plus qu' il ſe couche .

Il faut lui donner pendant deux ou

trois heures le loiſir dchauffer quel -
que - peu

＋ÆꝗR—. re , après en

avoir dẽbandé les parties dair qui
y avoient été reſſerrées pendant la

nuit .

En Etẽ on arroſe liberalement ; le

chaud de cette ſaiſon ratèfie beau -

coup Lair : cette rarẽfaction com -

munique à la ſeve des Plantes un

N2
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mouvement qui ne la laiſſe pas

condencer , & rend ſa diſſipation

plus facile & plus abondante . Les

vaiſſeaux qui la perdent 8' affaiſſent

ſur euxmémes , ſe colent les uns ſur

les autres , toute la plante ſe deſſe -

che , fletrit , & enfin ſe detruitoit

ſi une main amie ne venoit la ſe -

courir par des arroſemens qui la

puiſſent déedommager des pertes paſ-
ſces , & fournir de nouveaux fonds

pour les dẽpenſes actuelles . Or

comme ces beſoins ſont plus con -

ſidéerables , & de plus de durée ,

les ſecours des arroſemens doivent

auſſi &tre plus abondans , plus fre -

quens & donnès ſur le declin du

Soleil , mieux encore lors qu' il a

ceſſé , de nous éclairer . Il ne peut

alors cauſer à Peau des arroſemens ,

une efferveſcence qu ' on auroit à

craindre , ſi on arroſoit dans le gros

du jour , ou un certain tems après

que le Soleil a déjd pris des for-
ces . Efferveſcence qui cauſeroit dans

la terre une ardeur qui ſe commu - 6

d255

Uge f
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niquant d ' abord aux racines , de - ld

paſſeroit dans toute la plante , la

feroit flètrit & ſècher . Ce danger
eſt réel : & les œillets le redou -

tent fort en particulier . Ceux qui
dẽſireront des preuves rai ſonnèes de

ce dangereux effet , les trouveront
dans mon Traité des Renoncules

page 120 & ſuivantes . Il n' y a que
les Marcotes qui faſſent exception ,
comme on le dira en ſon lieu .

La crainte de cette chaleur , qui
peut paſſer aux Plantes avec l ' eau ,
ou à ſon occaſion , a porté un Ecri -

vain Hollandois à ſoutenir qu ' en
tout tems , on doit arroſer ave

eau froide comme la meilleure

ven Etẽ , dit - il , (9) quand il pleut
la nuit , ces pluyes par cela mème

„ qu ' elles ſont plus froides , ſont

auſſi plus fertiles , que les pluyes
qui tombent pendant le jour , II

„ eſt de plus inconteſtable que la

pluye & Peau froide ſont les plus

2

( 9 Les agrémens de
conde partie L. 1, ch, 6
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„ fertiles ; ſur tout quand après les

pluyes d ' ètè , il ſurvient un air

„ froid „ , il dit mèẽmes , que pour
avoir une eau toujours fraiche , les

„ reſervoirs doivent ètre placès au

„ Nords , afin que le Soleil n ' en

„ approche jamais , & ne puiſſe
„ Echauffer l ' eau qu' ils contien -

„ nent „ ‚ce ſentiment peut eètre

regardè comme ayant trait au ſyſ-
teme de Panalogie reconnue entte

les animaux & les Plantes ; &

prouver que Peau fraiche déſaltére

mieux celle - ci , de mème qubł elle

eteint mieux la ſoif des premiers .
On a découvert & ſoutenu pat

des preuves convaincantes que les

feuilles ne ſont pas données aut

Plantes ſimplement pour les orner ,

mais à la charge encore de coopè-
rer à leur entretien . En effet ces

feuilles , au moyen des pores dont

elles ſont criblẽes , regoivent quan -
titè d ' atomes èlementaires rẽpandus
dans Patmoſphère , que Fair , la

pluye , & les exhalaiſons J font
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entrer . II réſulte de ces expetiences
dẽmontrees , qu il eſt utile de ver -

ſer Leau des arroſemens ſur les

feuilles , afin qu ' elles communi -

quent plus intimement aux autres

parties de la plante , le bienfait

qu' elles ont recu de cet arroſement

particulier ( 10 ) Tabord de ces ato -

mes prẽ ſentẽs ainſi aux couvertures

extẽrieures des Plantes eſt ſi conſi -

décable que ſelon M. Perrault ( 11)
la nourriture ne vient quelquefois
à la racine que par les feuilles . Un

autre avantage qui nait de ce mouil -

lage des feuilles , ceſt qu il dimi -

nue la tranſpiration rendue trop
abondante par la ſeéchereſſe , &

qu' il engage par là cette portion de

ſeve qui ſe ſeroit EVaporée , à re -

fluer ſur elle , & à nourrir d ' autant

la plante ; ſoit en arrètant ſes per -

tes , ſoit en les réparant . II eſt

néanmoins eſſentiel d ' obſerver que

( 50 Traité des Renoncules , voyez p 158.
ſuiv.

( 11 ) Méme Traité des Renoncules , p. 1605
N 4
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temarques & les expériences de

M. Hales , paſſent , Vaurtoue
la nuit ,

de Vstat de tranſpiration àcelui dune

forte ſucceſſion , ( i2 ) re coivent un

plus grand avantage
des arroſe -

mens , & en G0buemwent le fruit

avec plus de süreté .

Du reſte quand je préfẽre le ſoir

pour les arroſemens d ' ẽté cC' eſt
durant la ſechereſſe & la 10

du ciel ; car S ' il ſe couvre de nua -

ges , toutes les heures du jour ſont

alors Egalement bonnes pour arro -

ſer . Jen ai donnè ailleurs ( 13 ) des

raiſons que je crois allez 1.

de les Sciences ,
chez BSeh 1735 . ch. 4. expér .

ies Renoncules , pag .
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doit s ' entendre en ge' nẽral , mais

doit ètre expliqué plus en detail

pour la pratique . Car les deux ex -
trèmités de ceœtte ſaiſon différent

conſidérablement entre - elles ; &

ſuivant les années . C' eſt ſur ces

ditfé qu' il faut ſe rẽgler Pour
arroſer plus ou moins , le ou
le ſoir . L' application des préceptes
eſt dans la main du ſenſèé Cultiva -

teur . Il obſervera toujours , cepen -
dant , de diminuer la fréquence des

arroſemens , & la quantité de I ' eau

ſelon que les chaleurs elles - mèmes

diminueront .

Le tres echarſẽment appliqué à
1 hiver , ſignifie que pendant ſa du -

rée , ne doit couler que
d ' une main, , non - ſeulement pru -
dente, mais bien rẽſervẽe , qui ne
ſe prète ni d ' abord

„
ni à de légers

beſoins . Le froid ralentit la tranſ⸗
piration des Plantes , mème dans
la terre , ainſi les

pertes ne ſont pas
ſi abondantes

10
ni le rempla -

cement ſi néceſſaire . Les atroſe -
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mens donnés donc en ces cir -

conſtances , pourroient en portant

une humiditè trop grande dans les

pots , y attirer la poutriture , ou

rendre la plante plus ſenſible aux

impreſſions du froid qui les iroit

attaquer ; & les trouveroit atten -

dries par la mouillure .

Mais dans le cas d ' un beſoin

réel , & dans la ſuppoſition de cir -

conſtances qui paroſtront interdire

la façon ordinaire d ' arroſer , on

peut employer celle - ci .
II faut avoir des terrines plates

par le fond , qui puiſſent contenir

aiſẽment les pots
d ' œillets altérés , &

ſoufftant de ſoif ; on met ces pots au

demi bain , c ' eſt - à - dire , on les

place dans les terrines pleines d ' eau ,

à peu - près juſqu ' à la hauteur du

miſien du pot . Par ce moyen la

terre qu 'ꝯ il contient attirera par Tou -

verture du fond , autant d ' eau qu ' il
en faudra pour abreuver les racines

inférieures , & par elles toute la

plante ſans aucun riſque du fanage .
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Je m' imagine qu ' on comprend

aſſea , ſans que je m' arrète 4 Lex -
pliquer , qu' il faut laiſſer les pots
dans cettè baignoire , autant de
tems que l ' opẽration L' exige & 7
faire paſſer ſucceſſivement les C&il .
Iets qui demandent ce ſecours .

L' Auteur qui nous dit de ne
point arroſer da tout uand il gẽle ,
oιο οαοο l neige fond , veut ſans
doute parler des œillets en plein
ait . Car on ſuppoſe que la gélée
ne s ' introduit pas dans la ſerre ;
où b ' on refugie les œillets , alots
ſon prẽcepte eſt aſſez compris pour
etre pratiquè . Du reſte je n' ẽtablis
—8 3252 des régles générales , les

ptions ſe Placeront ailleurs che -
min faiſant .

163848Alolcl

le,0
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